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F. Schmid (Oberhelfenswil). — La lumiere zodiacale du
47° latitude Nord au 39° latitude Sud.

Si j'ai pu completer mes etudes sur la lumiere zodiacale
remontant ä bien des annees, de la maniere la plus large dans
les Tropiques, je le dois ä l'appui efficace de la Societe helvetique
des Sciences naturelles et de sa « Fondation Dr Joachim de

Giacomi», ainsi qu'ä celui de la Societe des Sciences naturelles
du canton de SM)all. En hiver 1931-1932, j'ai fait un premier
voyage sur mer tout autour de l'Afrique, avec un sejour d'un
mois dans la region äquatoriale de l'Est africain; un second

voyage (hiver 1932-1933) fut effectue plus ou moins le long du

tropique autour de toute la Terre.
Les principaux objets d'etude de ces deux voyages etaient les

suivants: etude du crepuscule tropical et de ses rapports avec
la lumiere zodiacale, ensuite les modifications de la lumiere
zodiacale en ce qui concerne sa forme, sa couleur, son intensite,
sa position variable par rapport aux etoiles, tout ceci en com-
paraison avec mes observations faites en Suisse. En relation
avec ces problemes se trouvait etre la question importante du
plan et de la parallaxe de la lumiere zodiacale. En outre, j'avais
mis ä mon programme l'ätude du mouvement propre nocturne
de la lumiere zodiacale, ainsi que l'observation du « Gegenschein

» et du pont lumineux. De jour, les observations ont
porte sur les donnees atmospheriques et optiques qui se

presentaient, la direction du vent, de meme que les variations
barometriques, thermiques et hygrometriques.

Dans revolution du crepuscule, c'est la lumiere pourpre qui
nous interessait tout particulierement. En se basant sur
64 releves faits dans la region tropicale, on arrive ä constater
une plus grande hauteur du Soleil en dessous de l'horizon,
comparee aux moyennes de Suisse; cette plus grande hauteur
se manifeste surtout dans la seconde lueur pourpree. L'excen-
tricite du crepuscule matinal ä son debut se perd dans la zone

äquatoriale. La, ä son debut, le crepuscule est symetrique par
rapport ä l'azimut solaire. En meme temps, la hauteur maximum
du Soleil en dessous de l'horizon lors du debut du crepuscule
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s'eleve jusqu'ä 21°, tandis que, ä nos latitudes, ce chiffres est
de 19°.

Nous avions espere pouvoir observer des phenomenes parti-
culierement brillants dans la lumiere zodiacale tropicale, mais
cette esperance a plutöt ete decue. Le « Gegenschein » et le pont
de lumiere dans les regions tropicales, comme chez nous, se

presentent sous forme de phenomenes de tres faible intensite
lumineuse, que seul un specialiste saurait reconnaitre. Nous

avons pu observer plusieurs fois, et ceci en conformite avec
Jones, une lumiere zodiacale lunaire de la fagon la plus convain-

cante, ä des depressions lunaires depassant nettement 8°. Mais
dans d'autres cas, les observations etaient plutöt discutables et,
comme pour la lueur pourpree, les facteurs meteorologiques
semblent avoir une certaine influence. La couleur fondamentale
de la lueur zodiacale tropicale est blanche a blanc-jaune; sa

forme varie, selon la position de l'ecliptique par rapport ä

l'horizon et selon la depression du Soleil, de celle d'une Pyramide

ä base large jusqu'ä celle d'une pyramide etroite qui se

retrecit quelquefois jusqu'ä ressembler ä un obelisque.
Ge qui est particulierement interessant, c'est la position

variable de la lumiere zodiacale par rapport aux etoiles, telle-
ment changee dans les regions tropicales par rapport ä ce que
mentionnent les releves faits en Suisse. La lumiere zodiacale

tout ä fait symetrique accompagnee de son « Gegenschein » et
du pont de lumiere se trouvait dans l'ecliptique, qu'il faut
considerer comme formant le plan principal de la lumiere
zodiacale. Sous toutes reserves, j'emets l'opinion qu'il est

possible que la Lüne, lorsqu'elle n'est pas au foyer de sa tra-
jectoire, peut provoquer de legers ecarts. Toutes les observations

indiquent que l'extinction de notre atmosphere, en dehors
du plan de l'ecliptique, produit des deplacements tres considerables,

tels que nous ne les connaissons au ciel cosmique pour
des objets recouvrant une grande surface, ni pour la voie lactee,
ni pour les nebuleuses. Pour cette raison, on ne peut pas
determiner la parallaxe de la lumiere zodiacale. Au cours d'une seule

et meme nuit, aux latitudes plus elevees, la position de la
lumiere zodiacale par rapport. aux etoiles varie, mais ce pheno-
mene n'est pas un simple effet de perspective. Avec la variation
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de la position de l'ecliptique, telle qu'elle se produit par la
rotation de la Terre, constamment de nouvelles regions de la
lentille zodiacale produisent leur effet optique sur un des fronts,
tandis que ces effets disparaissent sur le front oppose.

Nous obtenons des donnees fondamentales tout ä fait
nouvelles grace ä l'observation de l'etendue et de la position du

pont de lumiere, dont on ne peut determiner le plan vrai que
lors d'une lumiere zodiacale absolument symetrique. Dans de

bonnes conditions, la largeur du pont de lumiere varie de 20 ä

30°. A de plus grandes latitudes, il se produit de tres forts
deplacements de ce pont par rapport au plan de l'ecliptique; ces

deplacements se font chez nous vers le Nord; sur l'hemisphere
austral, vers le Sud. Si nous combinons la partie optiquement
active sur les deux hemispheres, nous obtenons une ceinture
d'une largeur d'au moins 60°.

Ces resultats ne sont pas en faveur de l'hvpothese d'un anneau
de poussiere meteorique dans J'espace interplanetaire, anneau

qui devrait s'etendre meine au delä de la trajectoire de Mars,

comme on l'a affirme recemment,. Ces observations tendent au
contraire ä montrer que la masse reflectrice doit se trouver ä

proximite de la Terre. Tous les phenomenes trouvent une
explication tres simple si l'on admet l'existence d'une lentille atmos-

pherique, dont l'equateur est Oriente dans le plan de l'ecliptique.
Aux latitudes plus grandes des hemispheres du Nord et du Sud,
les zones tournees vers nous le long de l'equateur de la lentille,
ont un effet optique, tandis que du cöte oppose, elles s'eteignent.
Une explication tout aussi simple en resulte pour le « Gegenschein

» qui se trouve en opposition au Soleil; ce « Gegenschein »

est projete entierement dans l'ombre de la Terre. C'est surtout
son apparition qui a ete ä l'origine des hypotheses qui cher-

chaient les masses reflechissantes tres loin de la Terre, dans

l'espace interplanetaire. Si notre atmosphere terrestre a une

forme lenticulaire et si la lumiere du ciel nocturne est avant
tout de la lumiere produite par rayonnement indirect (ce

dernier point est actuellement acquis), ce «Gegenschein» trouve
son explication comme etant un maximum de lueur crepus-
culaire, produit par la lumiere solaire rayonnant indirectement
des deux cotes.
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Nos resultats ne sont done pas en faveur de l'hypothese de

l'origine cosmique de la lumiere zodiacale; ils apportent au
contraire des arguments nouveaux et importants en faveur de

sa nature tellurique.
Cette communication a ete accompagnee d'environ 20

projections.

W. Mörikofer (Davos-Platz). — Reclierches meteorologiques
et actinometriques effectuees au Jangfraujoch pendant Vannee

polaire.

En collaboration entre l'Observatoire physico-meteorolo-
gique de Davos et la station scientifique du Jungfraujoch,
M. U. Chorus, assistant ä l'Observatoire physico-meteorologique
de Davos, a fait, pendant l'annee polaire internationale
(1.VIII.1932-31.VIII.1933), une serie de reclierches meteorologiques

et actinometriques au Jungfraujoch. Les frais ont
ete ä la charge avant tout de 1'Institut du Jungfraujoch; la
direction scientifique a ete confiee ä l'Observatoire de Davos.
Nous presentons ici un rapport preliminaire concernant le

programme des observations, les resultats generaux les plus
importants et les resultats d'ordre pratique concernant les

experiences methodiques de ces recherches dans la haute

montagne. Voici le programme des travaux et leurs resultats

generaux:
1° Observations et enregistrements meteorologiques. — Treis

fois par jour, ä heure fixe, determination de la pression baro-

metrique, de la temperature, de la tension de vapeur, de

l'humidite relative, des temperatures extremes, de la direction
et de la vitesse du vent, de la nebulosite, de la forme et de la
direction de deplacement des nuages, observations du temps
en general et des conditions hydrometeoriques. Mesure quoti-
dienne de la quantite des precipitations, enregistrement de la

temperature et du degre d'humidite de l'air (thermometres ä

resistance sec et humide, a enregistrement galvanometrique),
enregistrement de la pression barometrique et des precipitations
(ä l'aide d'un pluviographe chauffe). Ces enregistrements,
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